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deuxieme partie

IX

^Ctla u'auruit pn? rencontré, jo croira 
d'immenses difficultés.. Eh bien ! un 
jour, j’avais eu l’imprudcnco de dire à 
Suïie que le priuco UouianclU. A la ri­
gueur, me paraissait acceptable. Imagi­
nez-vous ce qu’elle a fuit ? Les Turner 
Itaicut A Tourville. Suzic a tramé un pe­
tit complot... un m’a fait déjeuner avec 
Je prince... mais lo résultat a élé désas­
treux... Acceptable 1... Los deux heures 
que j'ai passées avec lui, je les ui pastéei 
à me demander comment j'avais jamais pu 
dire uqc telle parole... Non, Richard, 
nou, Suiie, je ne veux être ni princesse, 
ni comtesse, ni marquise. Je veux être 
Mme Jean R ymtud... Si M. Jean Ray­
naud le veut bieu,... et cela n'est pus cer­
tain. •

I Le régiment entrait dans le vilage cl 
brusquement une fanfare éclata, martiale 
et joyeuse, A travers l’espace. Tous les 
trois restèrent silencieux. C’était le régi­
ment, c’était Jean qui passait... La sono­
rité diminua, s’éteiguit, et Bcttioa repre­
nant :

— Non, cola n’est pas certain. Il m’ai­
me cependant, et beuuoup, mais sans 
trop savoir ce que je buis. Je pense que je 
mérite d’ôtre aimée autrement, je pmse 
que je .le lui c (Userais pas une semblable 
frayeur s’il me connaissait mieux, et c’est 
pour Ci la que je vous demande la parmi— 
sion de lu*, parler ce soir,-librement A cœur

ouvert. ^ ...... T,.__Nou?vous t’accordons, répondit Ri­
chard, nous vous l’accordons tous les 
doux.. Nous sftvous que voua ne ferez 
jamais rien, Lett in a, que de noble et de 
g -uéreux,

—J'essaierai, Wdt nu moins.
Les enfants rovicouent en courant. Ils 

ont vu .Jeun ; i. était tout blnnc de pous­
sière ; il leur a dit bonjour.

—Seulement, ajouta Bella, il n’a pas 
été gentil, il s’est pas arrêté pour nous 
purler... il s’arrête ordinairement, et ce 
mntin il a pas voulu.

—Si, il a voulu, répond II.ir*y, c ir il 
a fait d’abord un mouvement comme 
ya... et puis il n’a plus voulu, il est repar­
ti.

—Enfin il ne s’est pas arrêté, et c’est si 
amusant de causer avec un militaire, sur 
Out quand il **st à cheval !

—Ci st pas çu seulement, c’otquo nous 
l’ai nions b.eu, M. Jean. Si tu savais, pan-, 
oomrac il est bon, comme il sait bim jouer 
avec nous I

—Et comme il fait dos b *nux des 
aim I... Harry, tu te rappelles pas, 
grand po’ichinellû qu’était si di61e avic 
ion bâton ?...

—Et le dut, y avait aus.-i le chat,
00 urne à Guignol.

Los d ux oiifints s’éloignent, eu par-
1 int Je loir ami Jean.

— Décidément, dit M. Scott, tout le 
monde l’aini* dans la uui-on.

—Et vous ferez comme tout le mon­
de, quand vous L connaîtrez, répond Bjfc- 
tinu.

Lo régiment a pris le trot sur la grande 
route, au sortir du village.. Voilà la tor- 
rasscoù Bcttinnso trouvait l'autre main... 
Jcnn se dit : “ Si cllo était là / ’’ Il lo re­
doute et l'espère en mémo temps... Il 
Uve la tète, il regarde... Elle n’y e.'-t 
(ta l

Il no l'a pas revue î il no la reverra 
Î**V de longtemps nu moins. Il va par 
brio soir mène, à six heures pour Paris. 
I/o des directeurs du micistèro de lagni-r-

fe 1 V40 * ^ Vrt f^c^cr do sc f«i*
WeulM^V dans uo autre régiment.

Jean a’beaucoup réfléchi là bas, s ul, à 
CercotUs. et voici quel a été lo résultat 
de ses réflexion* : il ne peut pas, il ne doit 
P3! Ôtro le mari do Bettina.

Les hommes mettent pied à terre dans 
la cour du quartier. Jeun prend congé de 
bod colonel et de se» camarades. Tout 

fini. H est libre, il pourrait partir... 
nu part pus cependant. Il regarde au­

tour de ui... Comme il était heureux, 
troi* Qj« ie auparavant- lorsqu'il sortait de 
^Itugr o lo cour, à cheval, dans le fracas 

■ caucus roulant sàr le pavé de Souvi- 
IP'J ! Comme il va eu sortir tristoimmt 
* jour d’hui ! Sa vie autrefois étiit là... 

sera-t-elle niaintonirt ?
II rentre, iî monte ehoz lui. Il éorifc à 

Mme Scott ; il lui dit quo, pour affaire de 
^rvioo, il est obligé de partir à l’instant 
® loio j il ne pourra pas diner au châ- 
1 *'* î il prie Mido Scott de Jo rappoler 
î!1 Bouveoir de Mlle Bettina Bettina...

tttina!.. Ah 1 qu’il a eu do peino à 
7** Cü nom C- Il ferme sa lettre.. Il 
1 «Çwvû tout à l’heure.
te il • **j®00 préparatifs de dép irt. En«ui- 

1 ira dire adieu à son purruin. C’est
re». ^Ul Ju: °°ûte Ir plus,, I| ne lui par­

que d une absence de peu de durée.
1 «umuD des tiroirs Je sou bureau

est
lui
uc
un
ne

pour y prendre de l’argent. La première 
chose qui frappe scs yeux est une petite 
lettre sur papier bleuté. C’cit le seul billet 
qu’il ait reçu d’elle :

Voulez-vous nvoir la bonté de remet­
tre au porteur Is livre dont m’avez parlé 
hier soir ? Il sera peut Cire un peu sé­
rieux pour moi... Jo voudrais cependant 
essuyer de le lire.. A tout à l’heure. Ve­
nez le plus tôt possible.”

C’est signé : l' Bettina." Jean lit et re 
lit ces quelques lignes... M .is bientôt 
il uc peut plus lire... Ses yeux sont trou- 
b es.

—Cost tout ce qui me restera d’elle ! 
ee dit-il.

Au tuCtiie moment, l’abbé Cousiautin 
est ou tGta à-tôte avec Pauline. Ils font 
leurs comptes. La situation financière est 
admirable. Plus de deux mille fr mes cil 
caisse I lût les vœux de Suzic et de Betti in 
sont comblés : il n’y a plus do pauvres 
duns le pay-. La vieille Pauline a meme, 
par iustant-*, de légers scrupules de cms. 
cietice.

—Voyez vou«, monsieur le curé, dit- 
elle, nous donnons peut être un peu trop. 
Ça oommencj à se répandit* dans les au­
tres communes qu’on fait ici la charité à 
bureau ouvert. Et savez vous c; qui arri­
vera un de ce-jours ? Oa viendra s'établir 
pauvre à Lougueval.

Le curé donne cinquante francs à Pau­
line ; elle sort pour aller les porter à un 
pauvre homme qui «’est cassé le bras en 
tombant du haut d’une charrette de foin.

L'abbé Constant n re.-t) seu! au presby­
tère. Il est soucieux. Il a guetté le régi­
ment au passage ; nuis Jean ne s'est arrê­
te qu’un instant ; il avait l’air triât •. De­
puis quelque temps déjà, l’abbé iï’cii 
bien «perçu, Jean u’a plus s i bonne 
incur et sa guîté d’autrefoi*. Lo curé 
.*’en était pas trop inquiété, croyant à 
de c.*s petits chagrins de jeunesse qui 
regard iientpa-un pauvre vieux bonhom­
me de prOtrc. Mais la préoccupation de 
Jean était, ce jour la très marquée.

—Je viendrai tout à l’heure, mou par­
rain, avait-il dit au curé: j'ai besoin de 
vous parler.

I' était parti brusquement. L'abbé 
Cou tau tin u'avait pas eu le temps dodou- 
ner à Loulou ion morceau do sucre, ou 
plutôt pcs morceaux de sucre, eir il en 
avait mis cinq ou six d ms sa poelio, con­
sidérant que Loulou avait bien mérité ce 
régal par dix grands jours d étapes et par 
uue vingtaine do nuits passées à la belle 
étoile. D'ailleurs, depuis l’installation do 
Mme .Scott au château, Loulou avait bien 
souvent plusieurs morcjaux de tuore. 
L idibé Constantin devenait dépeusier, 
prodigue ; il so sentait ‘millionnaire ; le 
sucre du cheval do Jo.ui était une do ses 
folies. Un jour mémo, il avait été sur le 
point d'adresser à Loulou son éternel pe­
tit diso »urs :

—Cela \€om des nouvelle» châtelaines de 
Longuoval, Liiez pour el'cs ce soir.

Il émit trois heures lorsque Jean ar­
riva au presbytère, et le cuié tout aus.-i- 
lôi :

—Tu m’as dit que tu avais besoin de 
iuo parler... De quoi s’ugit-il ?

—D’une chose, mou pirram. qui va 
vous >urpreiide, vous chagriner, cl qui me 
ohigriuo aus i. Je viens vous faire mes 
ud.cux.

—Tes adieux ! tu par» ?
—Oui, je pars.
—Quaud cola ?
—Aujourd’ui mémo... dam deux heu­

res .
—Dans deux heure*! mais nom de­

vious dîner ce soir au château.
—Je viens d écrire à Mine Scott pour 

uiYxcuscr. Je suis absolu meut forcé de 
partir.

—Tout do suite ?
—Tout de suito.
—Et tu vus Y
—A Laris.
—A ih.ris! Pou. quoi cette détermina­

tion soudaine ?
—Las si soudaine. Il y a déjà longtemps 

que je songe à ce depart.
— Et tu nu m’eu avait rien dit '....Jean,

• * • #

il se passe quelque chose... Tu es un boni, 
me et je u’ai pms le droit de te traiter eu 
enfant, mais uutiu, tu suis combieu je Lui 
me... i$i tu as des tourments, dos euuuis, 
pourquoi uc pas me les dire ? Je pourrais 
peut-être te donner uub m couseil, Jo.iu 
pourquoi vas tu à Paris ?

—J'aurais voulu ue pas vous dire... 
Cela va vous faire de fa peiue... mais 
vous avez lo droit de savoir... Je vais à 
Luris pour demander à êiro envoyé duus 
uu autre régiment.

—Dans uu autre régi meut ! quitter 
Nouviguy ?

—Oui, précisémeut, quitter Souviguy.. 
pour quelque temps, pour peu de temps j 
muis enfin quitter iSouvigny, c'est cela 
que je veux, c'est cela qui est nécessaire

—Et UioijJcan, tu ue peuscs donc pas 
à moi ?... Pour peu de temps I... Peu Je 
temps ! m iis c’est ce qui me reste à vi­
vre, peu de temps. Et pendant Ces dorui- 
en» jours que jo dois à la grâce do Dieu, 
c’était mou bouhaur, Jouu, oui, c était 
mou boubou r do tu seu tir là, près de moi. 
Et tu t ou iras ! Jean, utiond* uu peu, 
patiente, ça ue sera pas bien long ; attends 
que lo bou Diou m’.ut rappelé à lui, at- 
tOfid* que jo sois allé retrouver là à côté, 
et tou père, et ta mère... No fc’cu v* RU:i> 
Jcuu, uo t'eu va pus.
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*4 I -4# A4 • t T» .. imagasin et que leur a-sartimeut est main 
tenant au complet.

Ils out pris un soin cxtrcino do réunir 
dans le choix de leurs marchandises, les 
étoffes les plus élégmtts et le* plus nou­
velles, sans négliger les autres spécialités.

Quant à la coupe de- habits et à leur 
confection, clics sont faites sous la direc­
tion d'un ouvrier très expérimenté que 
les clients auront toujour* à leur disposi­
tion pour sc renseigner soit sur les étoffas, 
so t sur les formes d’habits des dernières 
modes de Londres. New-York et Paris.

Enfin, les >ous*igné- croient pouvoir sc 
flatter d’etre en état de rencontrer tous 
les go ft LS des nclu-teurs quant à la qualité, 
aux prix et à la forme et d’avoir al teint 
le but qu’ils se sont propo-és de fonder un 
établissement où domineront l'élégance ut 
ie bon goût, la bonne qualité de* articles, 
la promptitude et l'attention dans l’exéc.»- 
i ion des commun de-.

DION & LORD,

.1/ irch iii'tx-T'i ill. ears
Trois-Rivières. 12 mai 1882.—In.
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Ont découvert la manière de faire fone 

tionocr leur

Machine a Coudre
Sans qu’elle ne produise aucun bruit.
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3
2 00 
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Plus de 50 mille de ces machines sont eu , 
usage en Canada. Oa ne leur connaît pas 
de rivales quant à la durée, în facilité de | 
l’opération ot l’étendue de l’ouvrage. On j 
garantit qu’avec cette machine l'on pent I 
coudre, dans le cuir et dans les étoffes les | 
plus épaisses comme les plus miccos, sans 
éprouver aucune fatigue.

Un grand nombre d’outils font partie 
de cette machine, do façon à pouvoir bro­
der (braider), ourler, poser des bordures 
à plisser. .

U. P.BUREAU & Cie., Agents
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Ions lus trains de pis-mgors sont pou» 
vus de Chars-Paliiis le jour et de Cluus-Dor­
toirs la nuit.

Les trains du dim inclic parten l do Montréal 
et de Québec A 4 P. M.

Los tif.ins circulent d'après l'heure de Mont- 
»éal, et quittent la Station du Mile-End dix 
minute* ftlualnrd qu'à Koe'iclaga.

En connection avec ?o Chemin de Fer du 
Pacifique Caua lien pour Ottawa.

Bureau fanerai, 13 Places d'Armos. :
UUllEAUX DES BILLETS :

13 Pl\cb d’Armks, > xroMTni.Mi 
202 R u k St.Jacques, \ MON 1 R,'AL*

Vis-à-vis l'HoreL St. î.ocis, QUEBEC.
Cii îMiN u ; ps: nu PACiKijiir: Ca.vad.k^Ottawa 

L. A. SENEGAL,
Surintendant (Jénl. 
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AUX PETITS CAPITALISTES
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{A Continuer)

POSSESSEURS U’MGM

• Placement Exceptionnel.
Dans une r.(Taire essentiellement Française 
mais avant so i siège ot son exploitation dans 
lu ville do Neur-Vork.

ouRevenu annuel assit ô: p. e«
pour chaque part do

Cinq cents parts, seulement

gont olfortes actu dlcm uit au public do lan- 
ue française »Ioh Etats-Unis et du Canada 

qu pin.-ciQjnt R'efifectiiera dans la semaine 
qui suivra riuscriou de la présente nnnonco.

Pour prospectus, renseignements complets, 
rôf.ironou* ut bulletins de souscriptions s’a­
dresser A

MM. VERMONT k. COMPAGNIE,

76, Chunb w stjeot.
Office 10, New-York.
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0 00 A 0 30
3 50 k G 20
0 00 A 0 05
0 90 A l OU

0 10 A 0 13
0 90 A 1 20
0 12 à 0 16
0 0) à 0 15|
0 08 à 0 10
0 00 à 0 00

.0 50 à 0 G0
. 1 00 A 1 60
.2 50 é 3 3«
..l 00 à 1 U

20 à 2
.0 45 A 0 50
... U À 0

Couvent de Villa Maria,
in Juin 1880

3gMessieurs,—Nous avons reçu votre let­
tre cc mntin, et nous sommes heureux d’y 
répondre sans* délai. Nous nvons ou beau­
coup d’occasions (ic juger des machines à 
coudre do différentes fabriques, et sans 
vouloir décourager aucun nuire fabricant 
désireux de perfectionner' scs machines, 
nous pouvons dire que la mndiiuc à coudre 
Wanzer est la meilleure que nous ayons 
jamais essayée. Des deux machines que 
\ous nous avez vendues, nous remorquons 
que la Wanzer fait la plus grande somme 
d’ouvrage, et cependant cllo uc fait aucun 
bruit, et peut être facilement conduito par 
qui que ce soit.

Nous aurons toujours uu bon mot à dire 
3n faveur de la machine à coudre Wan­
zer et nous vous souhaitons le succès que 
vous méritez.

Sœur Saintb-Leocadîe, 
Congrégation de Notre-Dame.

M. U. F. Bureau le Cie auront constam­
ment en main, Huile aiguilles, Uuilo na­
vette pour tous les différentes sortes de 
machines.

De plus, il sc charge de réparer toutes 
sortes do m a chines à très-bas prix, un 
mécuuicicn est attaché à l'étab issemeut.

Référence tic St'. Maurice.—Oscar Du 
bois, cordonnier.

Référencer tir* Viril!et Forges.—Antoi­
ne Lorauger, Ovide Camirand Llouf Beau- 
chemin, Elinyro Saycur.

Référence tic liécavconrf.—George 
Rhcault.

Référt n ces de St. GrégoireDenis-Béli­
veau, Isaïe Bergeron, Gédéon Bergeron, 
Pit.o Charron, Victor Houdu, Dme Brulé, 
modiste, Benj. Prince, Noé Leblanc, J. A. 
Poirier,

Référencer tV Ya much ir he —Augustin 
Giguac, Alphontdnc Lord.

Référence de Nicolét.— Jcan-BuplLt* 
Brassai d.

lléfércncc de St. Rticnitc dcs Grès.— 
Félix St. Ongo.

Référence de St. Ctlcstin.—Diuas Béli­
veau *

Rejércnccdc Muskinongé.—George Le- 
uiyro.

Référence de St. Stanislas.—JosEugè­
ne Charcst, Léopold Trudcl, Frs. Xavior 
Despins.

Références delà Ri oi ère du-Loup — 
Dme R. L. Tbéricn, CuptGurceuu.

Le soussigné sollioitc respectueuse 
ment unci.visito à son magasin Nu, 194 
Hue Notre-Dame, où il tient un assorti­
ment complet do Machines à Coudre, des 
célébrés Manufactures Wanzcr&Co, et Sio- 
gner Canadien do Luwlor qu’il pent ven­
dre aux prix les plus réduits. Comme on 
pourra le cooi-iiter par les certifient!- ci- 
haut, dos personnes de cetto ville et des 
paroisses environnantes, ces machiues don­
nent plciuo et entière sati-faotion à tous 
ceux qui en font u<ugo. Toute machine 
vendue par le rfousigué est garantie pour 
cinq aus. Prendra aussi ou échange, des 
vieux moulins.

U» P. BURF/ U 4 Ou, 4jR«nis 
l.. N. DUROCUIî -, Agent Yeffpur 
27 juinv 188L

m

M, Jumps Shoitis, si avonla^euscmcn 
connu de tout Is public de Trois-Rivière 
vient d'ouvrir cc mngnifiqnc poste de coirt 
mcrce lo plus beau A Trois-Rivières, où il 
aura constamment en mains l'assortiment 
le plus complet ot lo plus varié d’&picorics, 
vins et liqueurs de premior choix. On 
trouvera toujours à co magasin, tout co 
qui concerne la branche d'épiceries tel quo :

Thé, Café, Suores,
Mclasso, Fromages,

Bière, Tabac. Graiiis, 
FJeur, Poi.csor,

Fruits, Lard, etc.,etc. 
A dus prix liès-niodërés.

B^-Afin de vendre nu plus tôt le fonde’ 
de magasin de M. liait, MM.SIiortis vcn‘ 
droni d’ici à un mois, une grande variété 
d’articles do choix cl de bonno qualité; à\ 
des conditions cxccplionucllüuirnt avauta- 
gçuses.

N’oublions pus de faire une visita à.cfic 
magasin.

N. B.—Les personuesdo la campagne- 
sont invitées à ul’or à cc. magasin en ve. 
narft en ville pour fuirc leurs achats d'hii. 
ver.

JAMES S MORTIS & ClE.
Epiciersr.

Trois-Rivières, 23 Nov. 1881.—1 a

DENTISTE
r- Le Dn. LABONTÊ, chirurgien dentiste, a 
IMionrmir d'informer scs nombreux amis do 
la ville et de In cnmpngtiu qu’il continue tou­
jours A pratiquer la chirurgie-dentaire au

No. 175. Eue NOTRE-DAME
TROIS-RIVIÈRES.

Ancienne place du Dr Locat, au-dessus de 
la llanq-ie Jfocholaga. M. Labonté s’occupe­
ra d’une manière toute spéolale do la pro- 
thôKi'.deiitairr, tel que l’extmetion des dents 
(sans douleur) aussi plomLogo des dents, en 
or, argent, nnjalgarao. ciment, etc.

J! portcia im koUi tout particulier à la po­
se deH dents artificielles, A des prix très-rai­
sonnables.

jfiyN’oubliez paslo No. 175, rue Notre* 
Dame.

Trois-Rivières, 20 avril 1682^—3».

•w.
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PUÉrALÊ; rAU.LK

Dr. GQD ..T„
Professeur de Maticrè Mcaicale 

et de Thérapeutique. , ‘

u LE SIROP DES KNFANT8JV 
paré avec l’approbst on dos rrofcMcur» ds 
l’Ecolo do Médecine ctr de OfaBrurgio" ds 
Mcntr6al,‘< Faculté do Médecliid dé i’üni- 
versité du Collège Victoria. V ;Cc ;8»rop 
peut ètro administré avec U plus grands 
confiance mix enfant", «Uns les càs âé Coll- 
n acs,Diarrhée, Dyssetitcrie, Dentition doulou| 
reuse, iDSomnte. Toux,Bhmno.ejc., etc.

Nous soussignés, Médecins, après avoir pris 
communication do la composition dl BIBOP 
DES ENFANTS, certifions quo çe Sirop sst 
préparé avec des substances médicamenteuses 
propres au traitement des maladies des en 
fauts, telles que : Coliques, Diarrhée, Dysscn- 
teric, Dentition ilouloujre.usb, Toux,' Rhume, 
etc, tu*.
HE. TUUDKL, M. D., Professeur d’Accou* 

chemcnt8 et des Maladies des Femmes 
et des Enfants. ' V., \

J. O. BIBAUP V . D., Profe^smir4*4uétomle. 
P. MUNItO, M. D, l’njfave.ufrdfi'îpblnrgiM

ln*. v
é Cbioiie stde Pharmacie

v - . o.o. bWpbt. M. d., |»»04I sr
ont VofW , '

I K.l. .ii. ,m • . • ••. : • :. :• ;1 - j •• •. . _ :;jv..
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CONSTITUTIONNEL

rrrrtrxlervn, rm^cfiaasicrcr

timent do la Patrie pour^ accepter Isouveut d’indisposer des amis. Le
des libéraux comme collègues. I Messager pourrait-il en dire autant ? 
110U8 semblait même que la Patrie { T 0„.rx__. .

U»,

s’était assez fortement opposée à , Le Messager en accusant M.

TR0I3-MVIERE8 8 Eoptr mbre 1052 cité plus haut, mais la Minerve nous
explique comment il se lait que

l’entrée de MM. Flyim et Paquet, Duval de chercher des places, sait 
dans le ministère Cliapleau. Il j qu’il commet un gros mensonge et 
parait quo nous nous trompions j qu’il ne sera pas cru. 
du tout au tout et que, pour être j 
quelque peu tardive, l’opposition 
de la Patrie n’en est pas moins une 
preuve" que jamais,au grand jamais 
il n’a pu être question de l’entrée 
de MM. Mercier et Langelier dans 
le cabinet Mousseau.

Nous étions à cent lieues de 
donner cette signification à l’extrait

Congrès scientifiquedre un verdict de meurtre prémédité 
contre la prsonnière. L’accusation 
sera portée devant les grands jurys.

Les treize jures font signer un ver- Mercredi de la semaine dernière
diet accepte parie coroner. était le dernier jour de travail de la

ACTUALITES

Pas de coalition
deux et deux font cinq, et nous 
nous rendons à l’évidence en consi-

Lcs shérifs ruraux réunis à l'hôtel 
Albion, côte Québec, ont décidé de 
demander au gouvernement de leur 
donner un salaire en rapport avec 
la position qu’ils occupent, et, en at­
tendant que la cliose soit décidée, 
que l’acte de 1876 soit remis en for-

Nous empruntons an Courrier de . mettre aux vieux de la vieille. 
Montréal un excellent article à pro- J Voici par quels arguments cette 
pos de coalition, article qui a été dernière, pardon, la Minerve, nous 
fort remarqué. « convaincu de notre erreur.

TÜLiMnÂ f n'nnrnne noc " Cette déclaration, très IlOttC et

.. ., ce. Cet acte qui accordait aux shé-dération do lftdiseiplmo qui impose rif:i$5o0 lIinde a dtd rappcId
aux jeunes 1 obligation de se sou- cn l87lS> depuis ce te,

•<- P • ;i „ „ renonce au “programme d autrefois ,çüt ce qui en était, mais il parait , . %^ • , /■ , -, c est-a-dirc qu ils auront cesse d êtrequ il y a des gens qui ont refuse de ; ^
la croire sur parole. On est devenu | 1 ^ri\ux' ,
ni incrédule depuis un certain « . ‘ Q™1* * î.,ni?I,clls®
temps que cela commence à devenir c u. P*11, 1 1 crar* r, ° " c.s c 'JIT «V.entend rester fidèlement ce quelle agaçant pour notre confrere. • \ . .0rT,i , • . , t TT i était a epoque des Papineau et des™lm nt,rm^! rUl1 Dorion. Elle n'a pas Je idée, pas un

11 la!Ü“ cœ"r ,d.° fu,f j mot,pas une virgule à retrancher au
Z ^ Vfnté> d.UCIlUr0r 10 ! pro/ramme d'autrefois. 

peuple sur tout ce qui se passe 1 ,, \T ... . „ .. „ „ . Jn- - * M 1 “ Voila qui établit nettement la
position et nous invitons les fabri-

. cants de cancans à ne pas l’oublie-.” 
Et voilà pourquoi votre fille es!

puis ce temps les shérifs 
ne reçoivent que $120 par année. Il 
est bon de remarquer que les shérifs 
ne demandent aucune augmentation 
pour l'administration de la justice ci­
vile.

Les shérifs sont allés, samedi, en 
corps, présenter une requête à cet 
effet au gouvernement provincial. 
Ils ont été reçus avec la plus grande 
bienveillance par l’honorable secré­
taire provincial, qui mettra leur de­
mande devant le conseil privé.

Voici les noms de M.M. les shérifs 
qui sont venus à Québec prendre 
part à cette réunion :

MM. P. Guévrcmont, shérif de 
Richelieu ; P. Labergc, Bcauharnois ; 
O, Bossé, Chicoutimi ; Z. Roussille, 
Terrebonne ; F. A. Siiois. Kamou- 
raska ; P. IL Cimon. Saguenay ; L. 
S. Adam, Saint-Hyacinthe ; G. O. 
Taschereau, Beauce.

Ce verdict dit que “ le 25 août convention qui a duré huit jours, sur 
1882 une personne ou des personnes lesquels ^ / a eu une journée de re- 
inconnucs aux jurés ont félonicuse- pos et un dimanche, 
ment assassiné Virginie Noël, Pen-i Le secrétaire permanent de l'Asso- 
fantdc Télesphorc Noël, contre la dation a déclaré aux membres de la 
forme du statut fait et pourvu en presse que depuis sa fondation l’As- 
pareil cas, contre la paix de notre sociation n’a jamais eu de convention 
Souveraine Dame la Reine, sa cou- annuelle supérieure à celle-ci, si on 
ronne et sa dignité. ” j en excepte peut-êtrecelle de Boston

Le coroncra lance un mandat d’é- il y a deux ans. 
crou contre la prisonnière qui restera Tous les délégués sont enchantés 
en prison pour examen. j de leur séjour au milieu de nous.

--r. • j Le nombre des membres qui se sont
^ . « , , . fait inscrire pendant la convention
°? .C;, C;'.'C tf‘UICr le dern,cr r“c.nse* 1 .s'élève en tout à 950, et aucune con­

' \Cfi , Etats-Un» aura coûte, cn VL.ntiotl alltdricu£ n'a réuni plus de
definitive, cinq millions de piastres sommités scientifiques.

> “ “mPte,n?tre A la séance générale dans la salle 
ecensemci.t devra, coûter an trésor, Molson |u .sccriitairc a ,u ,cs noma

fédéral un demi-million puisque nous d’une douzaine de 
formons un dixième de la population 
des Etats-Unis.

Nous avons eu le plaisir dc
voir hier la visite de M. Gefm 
avocat de Sorel. rm

rece-
ain,

Sir Hector Langevin est pass-
hier midi par le train éclair, en « ' 
ville en route pour Québec. cc
■j

.•t

La frégate Northampton et l'aviso 
Phœnix ont levé l’ancre à deux 
heures mercredi après-midi pour la 
haute mer.

. *.

Pour des raisons de santé, l’abbé 
C. A. Collet a donné sa démission 
comme secrétaire de l’archevêché. II 
ira passer l’hiver à Rome. L'abbé

icc dans sa charge

Le jugc-cr.-chcf Meredith a de­
mandé et obtenu un congé d’un 
an.

___ r _ _qi .
dans les sphères officielles ! Dites- 
donc.MM.les Conseillers Législatifs, 
vous qui, au dire do la Minerve, | 
avez si bien grandi en importance | . ^
et en influence depuis que MM. muette ! Si quelques membres du 
Lacoste et Gérin-Lajoie, sont des parti libéral passent à droite c’est 
vôtres, 11e pourriez vous pas faire qu’ils auront renoncé au program- 
une bonne petite loi pour forcer me d’autrefois. Du moment que la j 
les gens à croire tout ce que dit Patrie conserve les principes des 
l’organe reconnu de ceux qui vous Papineau et des Dorion, de quoi 
ont procuré ces deux précieuses vous plaignez vous, hommes de 
acquisitions ? Il y a même des peu de foi i [Mercier peut devenir 
journaux qui se sont permis des premier ministre, Langelier, trêso-' 4 i ivt
rêveries et des réflexions philoso- ( rier provincial, Gagnon, commis- i 4\/arol/lc rcmpl: 
phiques sans tenir compte des ' saire des Terres de la Couronne, ^ secrétaire 
déclarations de la Minerve, une lrvine, solliciteur-général, McSha- ' * *
feuille respectable s’il en est, qui ne, procureur-général, Stephens,
préfère de beaucoup la réalité aux ministre des chemins de 1er et
vains rêves, et qui, pour rien au Starnes, président du Conseil,
monde, 11e voudrait se permettre la qu’est-ce que cela nous fait du
moindre réflexion philosophique, j moment que la Patrie vous assure 

11 est temps de mettre ordre à que l’immense majorité du parti 
cet état de choses et d’appreiidre à libéral partage ses vues et ne 
ces rêveurs qu’ils ue gagnent rien retranche rien au programme dau- 
à trouver à redire contre ceux qui trelbis ? _
ont le pouvoir en mains. Il faut II est tout de même consolant i bonus de $10,000 au chemin de fer 
leur faire comprendre que, pour se pour nous que la Minerve nous de jonction à Montréal et Champlain,
montrer pratiques, ils doivent offre la perspective rassurante de ct exemptant de taxes toutes les pro­
imiter la Minerve que l’on 11e voir bientôt des libéraux se déta- priéics dc la compagnie situées dans
surprendra jamais à contredire les cher du groupe intransigeant. Nous les limites de la munie icalité.”
dispensateurs des laveurs ministé- avons besoin de cela et leur con-
ïielles. . ; version dans les circonstances

.Après avoir constaté que ses actuelles nous semblerait tout à
dénégations n’avaient pas produit fait désintéressée. 11 est vrai que

\ .tout l’effet qu’il en espérait, notre notre voisine 110 nous promet pas
confrère s’est mis à la recherche de nous les sacrer ministres, mais
d’une preuve propre à établir que il est probable que ses chefs lui
le projet de coalition 11’a jamais ont commandé de garder le silence
existé ailleurs que dans l’imagina- vu qu’ils nous ménagent une de
tion des rêveurs en question. Cette ces surprises agréables dont ils ont
preuve il a cru la trouver dans un le secret

La dette des Etats-Unis a été di­
minuée de $16,128.000 clans le coins 
du mois d’août dernier. Ces seize mil­
lions serviront cn partie, comme de 
coutume à l'amortissement de la dette. 
Sans la protection, qui a valu aux

nouveaux aspi­
rants ; tous ont été admis ; ce qui 
porte le nombre total des nouveaux 
membres pour cette année à 323,

Notes Locales.

Hier matin, M. Joseph Corbeil, 
cette ville, est mortEtats-Unis leurs énormes excédants forgeron dc ..........

dc recettes depuis quinze ans, la det- ! subitement chez lui. On l’a trouvé 
te de la guerre ne se serait pas air.or- gLant près dc son lit sans con nan­
tie et le crédit publie ne se serait pas 
relevé ainsi.

M:•r-

“ I.c conseil municipal de la pa­
roisse de Durham, a adopté à funa- 
nimité un règlement accordant un

article élo la Patrie, et vite, il s’en 1 E11 attendant, nous respirons,
est emparé dans l’espoir de con fou- car le parti libéral 11e viendra pas 

tout jamais les faiseurs de en bloc se ranger sous le drapeau 
s. Voici l’extrait de la Patrie conservateur. Il se contentera de

dre à 
cane an s
tel que publié dans la Minerve : nous sacrifier quelques chefs qu

•• Nous n'avons pas besoin de \los 1îliIl.is.trcs 8eront très heureux 
•répéter ici que la Patrie, depuis sa c\° ^.joindre comme collègues, 
fondation, a toujours été carrément ^ dire quil y aura des gens qui 
•et systématiquement l’adversaire dc lle sei.01lt lîas contents !
.c.e projet dc fusion, ou connue on * Maintenant que la position a été 
l'appelle plus communément, do nettement établie par la Minerve, 
.coalition. , fabricants de cancans, quand ils

Nous avons toujours cru que le voudront cancan tier, devront se 
programme du parti libéral était }*aPPeler qu'en augmentant le 110m- 
aujourd'hui ce qu'il a toujours étc, bre .(los ministres libéraux, les 
lorsque nous avions pour chef les conservateurs se rendent
Papineau ct les Dorion. Nous n’avons impopulaires dans le camp libéral 
fas une idc ce, pas un mot, pas une et «’exposent à se faire condamner 
virgule à retrancher an programme Par 11 P(drie. Courrier de Montréal.
dautrefois, en tant que les principes ' _____ _ ^ .. _
.sont en jeu. Les questions dc détail ! ' ~
se discutent en temps ct lieu, mais Le “ McSSSgar de Kkolet. ” 
des que 1 avenir et le programme

Il sc fait un mouvement à Mont­
ai pour obtenir dos compagnies de 

chemin de fer une réduction du prix 
de passage, au moins pour la saison 
d'été. On dit que ce serait h l’avan­
tage des compagnies comme du pu­
blic. U l’on cite le New-York Cen­
tral qui fiit payer en moyenne moins 
de la moitié de nos compagnies ca- 

| nadicnncs et dont les recettes se 
chiffrent par millions.

■fc ^

Le prix du beeuf ct du pain, qui 
a diminué dans les autres villes du 
Canada depuis à peu près un mois, 
est resté le même à Québec. Nos voi­
sins de Montréal veulent profiter de 
cet état de choses, et venir vendre 
sur le marche de Québec leur viande 
ct leur pain.— L'Evénement*

général du parti liberal 
cause, c’est autre chose.

sont en
Le Messager de Nicolel fait le ma­

lin à noire adresse et accuse M 
Duval (l’être un chercheur de pla­
ces. Décidément le confrère fait

•••*»• ••»••» ••••••
Voilà notre position cn deux 

4wots ; et il nous semble quelle ne 
comporte pas d’équivoque.

Nous n’avons certes pas fin ton- erreur et il a voulu sans doute dé- 
iion—ct-encore moins la prétention signer son grand ami de cœur, M.
—d imposer nos idées à qui que ce France Désaulniers, député de St. 
soit, mats nous avons le devoir et nr • m . „le droit de resur libéraux coml Maan<*’1 h“ <1U1 lorCÜ
tétaient nos devanciers du parti de & changer d’opinion trois fois dans 
Il réforme. Et nous croyons que une journée.
Yimmcnse majorité du parti libéral Ces attaques de la part du Mes- 
t*'!U com,nt nom * « ”&*' " sager de Nicolel ne nous affectent

Vous voyez bien qu’il n’y a pas pas beaucoup, car notre réputation 
eu de projet de coalition puisque sous le rapport de l’indépendance

^ attitré dq parti es^ connue,et nous l’avons prouvée.
libéral, s’y oppose ! Jusqu’à pré- . . . _ ;
aent nous avions eu la naïveté de Des principes avant les hommes 
croire que les ministres conserva- chez nous, et pour maintenir les 
leurs pouvâient se passer de l’assen- premiers, nous n’avons pas craint

'Sz^'Se

Au d ire dc scs biographes, M. Du- 
clerc, le chef actuel du cabinet fran­
çais, aurait débuté dans le monde 
comme typographe.

***
Sir Richard Cartwright doit partir 

dans quelques jours, pour un nou­
veau voyage au Manitoba. Il a réa­
lisé, dit un journal, quelque chose 
comme un million de francs depuis 
douze mois, là-bas, dans les sociétés 
de colonisation ou autres, et c’est 
pour veiller aux intérêts considé­
rables qu’il y possède qu’il retourne 
présentement au Manitoba.

*
On dit que le trafic augmente con- 

sidérablcment sur le chemin dc fer 
du Nord depuis l’année dernière. On 
dit toujours que le Grand-Tronc a 
l’intention de faire l’achat de cette 
voie.

***

Le général Ben Butler, cn visite à 
la vieille capitale, a été désagréable­
ment surpris ces jours derniers, dit 
la Minerve, du manque de courtoi­
sie des deux steamers de guerre ac­
tuellement ancrés dans le port de 
Québec. Le général voyage à bord 
d’un magnifique yatch à vapeur qu’il 
commande eu personne. L'autre 
jour, il passe vis-à-vis du Northamp­
ton, fait hisser au mât de son petit 
navire le pavillon américain et . 
bourre le petit canon en cuivre fixé! 
à la proue, puis à son ordre l’artil- i 
leur fait feu, ct le canon se fait cn- j 
tendre. Ben se tourne du côté du ; 
gros navire anglais, regarde au mât 
piincipal espérant y voir monter 
subite nent le drapeau ar.gîai et 
porte la main à son oreille pour 
mieux entendre l’éclat d’un des ca­
nons de 12 tonnes qui sans aucun 
doute devait répondre à la politesse 
du général américain. Mais il n’en 
fut rien, le- drapeau anglais ne fut 
pas hissé, le.canon anglais ne se fit 
pas entendre ct Butler qui devait 
tirer encore six autres coups do son 
petit canon, ordonna à son artilleur 
de se retirer, maudissant un peu, on 
le comprend, l’impolitesse anglaise 
qui ne daignait pas saluer un géné­
ral américain.

On annonce de St. Paul Minne­
sota. que le président du Northern 
Pacific, vient de signer un traité 
avec le célèbre inventeur Edison, 
pour la construction de 60 milles de 
chemin de fer. sur lesquels M. Edi­
son mettra à l’essai les machines élec­
triques destinées à fournir la force 
motrice pour la traction des trains.

Le président paiera à M. Edison 
une somme convenue pour la voie 
nouvelle, si la force motrice cn ques­
tion donne des résultats satisfaisants.

Quant à l’inventeur, il est couvert 
par des capitalistes nombreux, dispo­
ses à faire les frais d’une entreprise 
dans le succès de laquelle ils ont 
pleine confiance.

Aux termes du marché intervenu, 
les 60 milles de voie devront être 
construits dans le courant de l’année 
prochaine. Si l’expérience ne réu-sit 
pas, M. Edison ct ses commanditaires 
auront à supporter la majeure partie 
des frais.

• ***
Il existe à Brême, aujourd’hui le 

grand centre de l’émigration alle­
mande, entre autres curiosités histo­
riques, une cave de plomb, située 
dans la cathédrale, qui a la singu­
lière propriété d’empêcher la décom­
position des corps que fou y dépose 
ct dc les conservera l’état de mo­
mies. Elle est appelée ainsi parce 
qu’on y prépara le plomb qui servit 
à couvrir la toiture de l’cglLc. Ac­
tuellement, on y voit dans des cer­
cueils ouverts neuf momies dont on 
distingue parfaitement les traits.

La plus ancienne de cos momies 
est c.ello d’un couvreur, tue cn tom­
bant du toit dc la cathédrale, il y a 
quatre cent vingt ans. A côté, est 
placé le corps d’une anglaise, lady 
Stanhope, morte à Brême, il y a 270 
ans. Les autres

sauce. Malgré tous les soins qu’on 
lui a donnés, il a expiré en quelques 
minutes.

M. Corbeil était très bien connu 
dans le district.

Au moment de mettre sousnm 
un ami nous apprend que M. ® 
Désaulniers, député dc St Maul 
apres s etre prononcé tout d’al 
contre la nomination de M Ote 
a été pour ensuite, ct finalement"£ 
prononce de nouveau depuis avant- 
hier contre cette nomination.

Instabilité des choses humaines 
et que les convictions de IM. Désaul 
mers tiennent à peu de choses. Du
train dont il y va il serait de force à 
devancer la vapeur.

Notre brigade du feu a paradé 
hier après-midi dans les rues de h ’ 
ville, avec les deux dévidoirs, en 
1 honneur des excursionnistes dé So­
rel.

GTMNI) INCENDIE.

Encore un grand incendie à Qué­
bec la nuit dernière, et Dieu seul 
sait quant et où cela s’arrêtera. Cette 
fois c’est la partie commerciale de 
St Roch qui a été atteinte par le 
terrible élément. Un peu après mi­
nuit, le feu se déclarait dans la bou­
tique de confiserie de M. Davis, si­
tuée en arrière dc son magasin de la 
rue St. Joseph. L’alarme a été don­
née presqu’imincdiatcmcnt, mais

du
Mr. F. W. Fisk, caissier à l’Ame- . . ...

rican Express Office, Kansas City, I quoiquc c vent ne soufflât pas 
Mo., eut une entrevue avec notre |tout.’ flammes enveloppèrent cn 
reporter. Mr. Fisk dit que l’Huile !1111 !nst.ant lcs hangars voisins, et
St. Jacob c>t 
tous les mes.-ngers

dit que l’Huile 
comme de presque 

de l’express ct
atteignirent une maison de bois sise

__ o... ... _ rue des Fossés et appartenant à M.
des employés de la compagnie, et • Jacasse, menblier, laquelle fut dé- 
qu’iis en font usage pour un grand j de fond en comble, 
nombre dc maux, tels que le rhu- conflagration prit alors une
matisir.c, la névralgie, les entorses direction ct après avoir passa­
de., Mr. Fisk ajoute qu’il s’en est Element endommagé l'arrière du 
toujours admirable.ncut bien trouvé | tma2Hsln de tapis de M. Gagnon, sur 
pour les ruptures et les entorses.
Une fois, en voulant descendre d’un 
train il fit une chute et sc lit une 
blessure grave au genou. Le mal fit 
tant de progrès qu’il fut obligé de 
prendre le lit. Il fit usage d’Huile 
St. Jacob et se rétablit bientôt. Mr. 
hi.sk prétend que cette Huile est ce 
qu’il y a de mieux pour sc remettre 
les membres après un exercice vio­
lent. Lorsqu’il ét lit au collège, lui ct 
scs confrères dans ces circonstances, 
se servaient tojjours de l’Huile St.
Jacob pour sc réconforter. C’est sans 
contesté, le remède le plus efficace 
ct le plu4 piompt «à soulager ct à 
guérir de toutes les maladies de la 
chair, éruptions de la peau, et de 
toutes douleurs provenant d’entorses 
ou de contraction musculaire. Il la 
recommande ainsi à tous ceuv qui 
sont affectés dc rhumatisme. .

la même rue, elle s’é'arça dans la 
direction de la rue St. Joseph et ré­
duisit en cendres une grande maison 
dc briques à trois étages dans la­
quelle M M. P. Pelletier & Cie fai­
saient le commerce dc nouveautés. 
En même temps, les flammes s’atta­
quaient aux maisons voisines, et con­
vergeaient leur poitrtVdc départ.

A la première alarme, toute L 
brigade du feu accourut sur les lieux 
avec ses attirails ct la pompe Clapp 
& Joncs qu’on descendit du quartier 
Montcâlm et qu’on plaça à la borne- 
fontaine située a l’angle des rues de 
l’Eglise et St François, .D’autres 
boyaux étaient aussi adaptés à d’au­
tres bornes fontaines. En cette cir­
constance encore l’eau a fait quelque 
peu défaut, et il est probable que 
cette fois on va sc décider à agir 
énergiquement cn ce qui concerne 
l’insuffisance de notre aquccluc.

Nous devons dire cn toute justice 
que les pompiers ct leurs chefs ont 
travaillé dc manière à s’attirer des 
félicitations générales. Afin de cir­
conscrire l’incendie au côté sud de 
la rue St Joseph et au côté ouest de 
la rue dc l’Eglise, ils ont pompe 
sous le feu. au risque d’être rôtis 
tout vifs.

On a craint pendant quelque temps 
pour le couvent des Sœurs de la

Nous avons eu hier la vLitc de 
trois à quatre cents touristes de Sorel.
Le Canada,nolisé pour l.i circonstan­
ce, est arrivé ici vers midi pour repar­
tir vers cinq heures.

Les excursionnistes étaient accom­
pagnés d’un magnifique corps de mu­
sique, qui a donné dans le cours dc 
l’après-midi, une scre.ia.ic à Son 
Honneur le Maire.

Ces excellents musiciens sont en- ; Congrégation et pour l’cglise de St- 
suite retournés au St. James en : Roc|1# mais. fort heureusement le 
jouant dans les principales rues de i veut ne s'est pas mis de la partie, et

l’incendie a exercé sés ravages dans .la ville.
Tous 1rs excursionnistes sont par­

tis hier soir enchantés de leur pro­
menade et de la réception qui leur a 
été faite.

MM. Dion et Lord, marchands- 
tailleurs, nous plient d’annoncer à j 
leurs nombreuses pratiques de sc 
hâter de donner leurs commandes, si 
elles comptent s’assurer un habille­
ment complet des magnifiques étof­
fes anglaises qu’ils ont reçues l’autre 
jour.

On sc rappelle que ces étoffes ne 
sont fabriquées que sur commandes, 
ce qui fait que le stock offert cn 
vente par MM. Dion ct Lord sc 
trouve limité.

Qu'on se le dise.

Placement exceptionnel,, dans une 
affaire essentiellement Française, 
mais ayant son siège et son exploita­
tion dans la ville de New-York, Re­
venu annuel assuré : 20 p. c. ou $5 
pour chaque part de $25, Cinq cents 
parts seulement sont offertes actucl- 

moniies remontent j lement au Public dc langue française
des Etats-Unis et du Canada.

real, avec de la lessive concentrée, n’a celle d'un ouvrier à 
pu s entendre. Il a été congédie, L’ancien cimetic 
1 reize jurés étaient d’accord sur tin Bordeaux, avait ég

88 ans.
cimetière St- Michel, à

... ............... ,-vait également cette pro-
\cruict. Le quatorzième voulait ren- priétc de conserver les corps.

Demandez le Sirop des Enfants 
du Dr. Coderre, recommandé par 
les meilleurs médecins de la Puissan­
ce.

le centre du pâté de maisons situées 
entre les rues St Joseph, de la Cou­
ronne, des Fosses ct de l'Eglise. 

Autant qu'il noua a ôté poisibe •
d’en juger, les pertes cn fait de mar­
chandises ct de meubles ne sont pas 
considérables, car la panique a etc 
telle que dès le commencement de 
l’incendie, chacun s’est empressé de 
transporter se^ effets aillr*^| avcc 
le séjours de centaines d<jjptoyens 
ct dc voitures. En revanche, les per­
tes sur la propriété doivent atteindre 
un chiffre très élevé. On peut sans 
crainte dcsc tromper, porter le chif­
fre total des pertes à $100,000.

Au commencement dc l’incendie, 
on est parti de la Basse-Ville jivec 
la pompe Shand & Mason, mais 
malheureusement on a fait naufrage 
dans la rue St. Paul, une des roues 
du lourd véhicule ayant écrasé.

Il n’est venu à notre connaissance 
qu’un seul accident, qui n'aura pas 
de suites graves sans doute. 'Une 
brique partie du haut *H’unc maison 
incendiées, a atteint le pompier ro- 
lycarpe Parc à la tête ct lui a ipflifc* 
une blessure qui a nécessité l'assis; 
tance du médecin. r r

Voici à peu dc chose près, l’énu­
mération des pertes : * ,* .

Rue St. Joseph—Maison de bri­
ques à deux étages appartenant à 
M. Philémo » Brunet ; elle est assurée. 
Locataire,.M. E. Rousseau,marchand 
dc nouveautés 7 $4,000 d’assurances,
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CONSTITUTIONNEï

i de briques à deux étages des travaux pour ouvrir 1 ancien 
,nt a M. Clis. St-Michel ; chenal, au delà de Meks, afin d'in- 
surée. Locataires,M. Davis, troduirc l’eau dans le lac Méreotis. 
t et M. Delphi® Drolet, | Vienne, 7—Les dernières nouvel- 
j de nouveautés Celui-ci a les du théâtre de l’accident jdu cho­
ices. ! min de fer, près de Freicbcrg, annon-
1 à deux étages appartenant cent que vingt wagons ont été com- 
rers. menuisier; elle est as- j plètcmcnt mis en pièces et que le

! sol est jonché des cadavres des vic-
a été précipité à

The Corporation of fliree Rire
l\QVr. DU COMXKu

AGENT-GENERAL •

® wafte te 9m
Mo. 14 RUES DBS FORGES,

TROTS-RIVIERES.
---------000---------

QUEEN'S INS. CO......................... Capital : dix million!! de Dollars, C$10,000,000.)
KOI AL OF ENGLAND................. Capital dix millions do Dollars, ($10,000,000.)
BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée en 1833)......Capital doux millions

de Dollars (82,000,000).
■ As-4urL' ?00‘,j0 1,1 f-'u toute’ aortes de propriétés, particulièrement les églises, 

maisons et dépendances do< cultivateurs, tV un prix très modéré.
1 rois-Eivièrt«, 27 Juin 1S82.

PUBLIC NOTICE is hereby
B» veil tlmt lho co^eetion roll 
of tho Clt>’ of Three Rivers 

t*ix complete and is now depo­
sited in tho oilico of the un­
dersigned. Ail porsonsthuroin 
mentioned ns subject to the 

payment of taxes, are hereby required to pay 
the amount thereof to the undersigned, in ids 
office, within twenty days from thin date, wit­
hout further notice. A discount of six per 

I cent, will be allowed on paymend of the said 
taxes before the 18th of September next.

J. G. A FRIGON, 
Secret a ry-Treasu re r.

CITY-HALL >
I Three Hivers, 2Stli August 1832.5 0

times. Le convoi 
bas d’un terrassement. Jusqu’à pré­
sent, l’on a trouvé cinquante cada­
vres et les blessés sont au nombre 
de quatre-vingt-six.

Constantinople, 7 — Un journal 
arabe publié à Beyrouth a été sup­
primé pour avoir publié des articles 
contre les chrétiens.

Saint Petersbourg, 7— On fait 
secrètement des préparatifs pour le 
voyage de l’empereur à Moscou.

Des matières explosibles ont enco­
re été enlevées des dépôts du gou­
vernement, entre autres de ceux de 
Vladikarkas.

Cork. 7—M. Gray a déclaré qu’il 
ne fournirait pas de cautionnement à 
l’expiration de trois mois ; en con­
séquence il resterajprisonnier pendant 
trois mois encore.

Dublin, 7—La corporation à Wa­
terford a accordé le droit de city à 
M. Gray. *

Dublin, 7—On croit qu’une ving­
taine de constables qui ont été con­
gédiés seront réinstallés dans leurs 
fonctions, et qu’on exclusra seule­
ment ceux qui ont été cause des 
difficultés qui sont survenues derniè­
rement.

Limerick, 7—Ce soir, une partie 
du mur d’un entrepôt d’eaux-de-vie, 
voisin du magasin de M, Clifford 
Lloyd, s’est écroulé et deux hommes 
ont été tués.

Cet accident a donné lieu à la ru­
meur qu’011 avait tenté de faire sau­
ter le m

appartenant a M. Angers, ,
assurée. Locataire, P. I elleticr & Cie, 
marchands de nouveautés; $10,000 
d’assurance.

Maison de briques a deux étages 
appartenant à M. Picard ; assurée 
pour $2,400. Locataires, L. Blais o*. 
Cie, marchands de nouveautés, assu­
rés * haut de la maison occupe par 
M.Chs. Gagnon et Mme Arms­

Rue des Fossés—Maison de bois a 
un étage appartenant à M, Ls. La­
çasse, rncublicr, et occupée par lui ; 
pas d’assurance.

Rite de l'Eglise—Maison de brique 
à deux étages appartenant à M, 
Chambers, notaire ; assurée. Occu­
pants, le propriétaire et MM. Geo. 
Lame, notaire, Michaud, notaire, F.- 
X. Dion et Mme Pichettc.

Quelques maisons voisines ont été 
increment endommagées.

M '
LS GRAND

On recommit universellement
que le* IM lu Ici C’utharttqucfl d'Ayrr sont la 
meilleur tU? tous Ua employe* «lnr.* leu
famille*. Kllon son. lo rénullal «le longues et 
laWrlcuAc* rccheruhoé couronnées «lu succès, et 
l'uugtt fréquent qu'ci» foui le* Mtdcclua dans 
lour pmUqtu*, ainsi que toutes Irn natlonn 
civilisées, prouve* quVUcn sont le» muillcurcs et 
les pluo actives do toutes leu 1*11 ni.*» purpnivoa 
que lii science ull inventées. Ltant purement 
composées tic végétaux*, elles nu peuvent pro­
duire aucun t-al. Bous lu «rapport «K* leur mé* 
rite IntrltinNillf* ds leur pu'.snr.nci curative, 
nulles autre* Pilule* ntf peuvent leur (*tre com­
parées, et tr.’.it.* personne qui en connaît Ici» pro­
priétés, les emploiera selon qu’il sera nécessaire. 
Elles maintiennent lo corps en parfait état et 
assurent le fonctionnement rê*ri!ior du mécanlsrao 
humain.

Douces et cfllcncc», les Pilules Cathartiques 
d'Ayor sont spécialement adaptées nus besoins 
do l'npparcll dlçcstlf dont elles préviennent et 
guérissent les dérangements, si elles sont atl'xil* 
tilstrécs en temps utile. Ces Pilules sont ltf 
meilleur et le plus sûr rcmèdo pour leu enfant» 
et les personnes d’une constitution délicate, 
avec lesquels il est nécessaire d'employer un 
purgatif anodin bien qu’éuerglquo.

Préparé par le I)r. J. C. Aycr & Cio., I.owell, 
Mass., U. U.» Chimiste* pmtlques ot analytiques.

En vente chez tous les Pharmaciens.

II? COURRÏ15R DES ETATS-UNIS
QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

ORGANE DES PO l’U DATIONS FRANCO
J U ilAUCLAY STHK1CT, JVKW-YOl

52me Année
CO.V tïl’t sox DMRONNE9IRKT $

UTio.s QuoTituKXNE, port compris..,. Un an... .$12.60 C mois 
IITION 11 KlIDOMADAIItE " . . . . Ull Ull. . . . $ C.20 G mois,
unniBii DU DiMAKcns ....Un an.. ..$ 2 60 G mois

SC.30 8 mois..., $3.40 
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six mois) 
'KT Uib, Propritlairei-EdiUurt.

19 Barclay street, New*York 
ccmmc agent.

\J Evénement, Cn. LASSALLEVendue Tnr Tous I.c-, Pr.-.piiLte* Et Comme r 
cnuls Uo Médecine*.

VOGELER & CI F
ftlclegrapjjtc (generale

EGYPTE

Constantinople, 7—On dit que le 
décret touchant la signature de la 
convention militaire entre la Porte 
et l’Angleterre n’est pas encore com­
plète.

Constantinople, 7— Le décret au­
torisant la signature a été lancé et 
on croit que le projet de la conven­
tion sera signé ce soir ou demain.

Port Saïd, 7—On a de nouveau 
vu un nombre considérable de Bé­
douins sur les bords du canal, entre 
Port Saïd et Ismaïlia.

Alexandrie, 7—Les assassins des 
deux anglais Richardson et Dobson 
ont été condamnés à mort. Ils seront 
pendus jeudi.

Ismaïlia, 7—Arabi Pacha a aban­
donné Salahicz. Le manque de vi­
vre* empêche les Anglais d’avancer. 
Il ne seront pas prêts avant une se­
maine.

Alexandrie, 7—Mahmoud-Fehmy 
dit qu'il n’a pas été fait prisonnier, 
mais qu’il s’est livré aux Anglais.

Il accuse plusieurs personnes de 
l’entourage du khédive, entre autres 
Chcrif Pacha d’avoir eu des rapports 
avec Arabi Pacha,

Kadrid-Pacha est arrivé ici comme 
représentant du Sultan.

Paris, 7—Dans le rapport de la 
compagnie du canal de Suez, M. de 
Lcsscps dit que le général Wolsc’y 
lui a déclaré que l'Angleterre serait 
responsable (les dommages causés 
par la suspension du trafic dans le 
canal,
^examine, 7—Aujourd’hui, un 

détachement de l'infanterie de mari­
ne a fait une descente dans les villa­
ges situés entre Alexandrie et Meks 
et toutes les personnes suspectes ont 
été arrêtées.

Les autorités prennent des mesu­
res pour empêcher le debarquement 
des personnes indigentes et sans em­
ploi. ... .. .

Londres, 7—Des ordres ont etc 
reçu*» à Woolwich d’expédier 4.000 
hommes de troupes en Egypte, trois 
mille a Alexandrie et mille à Ismaï-

£(Cl-dcvant HOTEL FAllMER,)

a sin d M. Lloyd

Grand Trunk Railway
NOUVELLES HJ POIii

Arrivages:
Sept. 5, Barge Fleur de Marie 

113, capt. Ileneymand. de Montreal 
allège.

Barge St. François-Xavier, 91, 
capt Lé veil lé Idem.

Barge Hirondelle, 59, capt La- 
ramée, Idem.

6, Bai que Hilda, 353, capt Olsen

J F, Gouvernement du Canada a l'intention 
5 j d'ériger ;:ur lo terrain des édifices du 

Parlement à Ottawa, une statue en bronze do 
feu Sir George E. Cartier, de 9 pds. de hau­
teur.

Les artistes désireux de concourir pour 
cette statue soul en conséquence invités A 
fournir des modèles de 2 pds 3 pus. de hau­
teur, cn moine temps qu'une soumission pour 
ïa statue en bronze complète.

Une prime de mille piastres sera payée A 
celui dont le modèle et les conditions seront 
acceptés.

Les modèles devront être livrés au Minis- 1 
tère des Travaux Publics, le ou avant le pre- 
micr jour de Janvier prochain.

On peut se piosurcr des copies des condi­
tions, etc., en s’adressant nu Commissaire du , . . , . f . . . . .Canada, No. 10 Chambres Victoria, Londres, ctf éout la popularité va toujours croissant, vie
S. W. Angleterre, ninsi qu’au Secrétaire du dans les derniers goûts, ce qui le met sur un pu
Ministère des Travaux l'ubiics, Ottawa, C'a- scinents, en ce genre., sur lo continent américain
nadu. M.JOS. RIENBEAU, ci-devnnt gérur

V U FVK1S I 1 * 0 fr . n. \ \ CSf, sj avantageusement connu, 6'0 espérer
Ministère -les Tmnux PnUlc. 'C"" do ses environs voudront, bien l'I.onorer de leur

Ottawa, août 1882 1 Ils trouveront il 1 Ilote! St. James des cha

Sept- 5th to

rniCKETS TO TORONTO AND 
JL return will be s**ld from Montreal 

and intermediate stations, and .«stations 
weft of Toronto, at

One Fare and a-Third.
From September 41b to 9th, inclusive and at

FS i nt e W Ht* e s
for the round trip from the lltli to lGtli, 
inclusive. All good to return up to 16th

asociété conuucsous lo nom dc
7* Birge Montcalm, 52, capt La- 

pierre de Montréal, 300 qrts de plâtre 
pour A. et D. Ricard.

Goélette Victor/’ne, 49, ' capt La­
voie, de la Baie St. Paul, bouleau 
préparé pour la Canada Thread Co.

Departs :

Sept 6, Goélette Vict or i ne, 49, 
capt Lavoie, pour la Baie St Paul, 
sous lest.

7* Barge Hirondelle, 59. capt La- 
ram ce, pour Québec, bois de cons­
truction expédié par Ross, Ritchie 
& Cie.

S, Barge St. 
capt Léveiüé, boi 
Québec, Idem.

Barg * Fleur de 
Ileneymand, pou

J OS. RIENDEAU &

S HOTEL
Sept

Judges and exhibitors ran obtain re­
turn tickets at .-ingle fare from i'optemboi 

, 1st lo 18th. good up to Scot. 19tl». 
... *A special train will leave Montreal a 

8.30 a. m. ou Sept. 12tli, stopping at nl 
; *t «tions, and arriving at Toronto the sa 
; me night.

Tickets to Toronto and return 
; Niagara Falls and return, will ho 
this train nt the very low rates 
the posters.

JOSEPH HICKSON,
G EN EU A \. M A NAGER 

t\ug. 30th, 1882.

Ft ( 1 tifois * Xa r 7cr 
de sciage nom and to ^“500 de récompense

howii

Proprldtaircb)
Sept. 1881Trois-TIivièrcMon» ic .1

ZS&L

Grand Trunk Railway
KMAI fi

MONTREAL PROVINCIAL

ExliibitioiT
W^TRCATMC

• ?^^du Khédive et dc Der- • 
V?c" ,.ac^a' provoquant ainsi par sa 
( ^obéissance l’intervention de l’An- a ' 
glcterre. vai

1<e. Sultan engage fortement le ^ 
Peuple a obéir au Khédive.

^ °rt Saïd, 7—L’eau baisse rapide­
ment dans le canal d’eau douce à r<**t 
«mailih. rcc,

Isniaïiia, 7—Le général Wolsêlcy avt 
°Jganise un système pour approvi- per 
^Ouier les troupes qui. sont en cam- elle 
r?"e, ^t h» lâche e;>t plus difficile ( 
flu un semble le croire. clK

Lennemi se tjcnt toujours sur la de
Ici!

Un dit qu'Arabi Pacha a fait trans- ' mé 
porter des canons dc gros calibre du liai 

•lire a Tcl-el-Kebir, afin de répon- et e
l,.?.aU.fcu dcs Pièccs anglaises sur sac 
‘«trains armés. (

lout est assez paisible à Kassas- 1 disi 
*rus v,vros ne font pas défaut, si I' 

de ki"* Co,,!iol,,'»ation est si consi- frac 
uo C’C1"’î1 nu st:ril Pas facile de au , 
L.-“T «i» fournir çn quantité suffi- elle

Sept. 14th to 24th c'est la Richesses,
Du. E. C. West’s Nerve and Biuîn TnBAT- 

m«cnt : Un spécifique pour T Hystérie, le Ver­
tige, les ( onvnlsions, I9 Mal do tète Nerveux, 
lu Dépression Mentale, la Perle dc la Mémoi­
re, ’a Spern ntorrlme, l’Impotence, h 8 Emis­
sions Involon*aires, la Vieillisse P.ématuréc, 
causée par les exoès, l'abus dc soi-mème, ou 
ho laisser abuser, cc qui conduit i\ la misère, à 
la dégradation et îi la mort. Uuc seule boîte 
suffit pour guérir ces maladies il leur début. 
Chaque bo»tu renferme un mois do trnitsracnt

PICKETS' TO MONTREAL AND
_ return will be issued from Toronto

No. 17, Kue Si. Gabriel, Montréal

-----006----- • ; • i ■* A A .r/aft
Lo mngnifi-juc HOTEL DU CA.1ŸA DJt do Montréal, dont Is popir 

Urité est si bien oonuuo, vient de passer entre les mains de nouveaux propriéUarts 
qui y ont fait de grandes nniéliorations dans le çeoro lo plus uioderuc, oe qui lo mti. 
sur le pied des principaux dt-blisaemcnts de oe genre sur le continent

Le publio voyageur trouvera à ITIO L’EL DU CANADA des obtBipNt qBn 
rieuses, parfaitement nérdes, meublées avec un luxe exquis, uoa toblo ibfleéâlpift 
fourbie et un service excellent. Jjcs liqueurs sont choisie» l4,j<^;jdM d<ji Keilltort 
crû-i. 1

Dos omnibu-* stationnent ii l’arrivée do tons-les chaâirfrde frf et do 
à vapeur, et un employé de l’hGtol est chargé d’uccompngqirjlff ïoysgeurs qui fcul oi 
bien visiter ect éirblissemcnt. 1 ,• S

Avec un tel confort, les propriétsircfc * dJ^r-HOTET^DU CANiMMOfBftl 
espérer une large part du patronage publie

I que six boitos de ce r mè lo guériront n’im- 
j porto-quei cas de» maladies ci-dessus énnmô- 
. ic»-H. Sur la réception do cinq Dallars, nous 
j envor»*onK hix boites et nous nous on gageons 
; A remettre Purgent A ceux qui n’en auront 
| pa< pleine or. entière satisfaction

Vendues par MM. IKE tNER k WILLIAMS 
• seuls agents pour Tnds-Riviûres; pour MM.
C. West k Co.. Müul8 propriétaires, King 

1 street, Toronto, Ont,

.<t«tiouM, and arriving in Montreal ut 10

Ticket* good to the 20th Sept, will bis 
sold for this train nt tho vciy low rutes 
shown in the po>tcrs.

Return tickets will be issued to exhi­
bitor* and judge* from September 6»li to 
tho 23rd gio J until ihe 21 li ut tringle

ON DEMANDE
iiirnodiutemeiit à ce Pu­

re m im garçon de 12 à 13 
ans, sachant lire et écrire, 
comme apprenti imprimeur.

I Vl»{J*JtV3
JOSEPH HICKSON.

General Manager

Aug. 2Cth 1882.Alexandrie,
22 Mai,11882
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L-UMf/.VÜ
.* , • v •f NO. tO, RUE CRAIG, TROIS-RIVIERES NO. 10,

On exécutera à cet établissement, avec la plus grande ponctualité, les ouvrages tie ville eu différentes 
couleurs et dans le style le plus élégant.

Fêtes île comptes, Blancs pour Avocats, Notaires, Huissie
Les ordres envoyés par écrit recevront toute attention et seront exécutés sans délai.

.vtjhav-v

FOR sali:D
'THIS BALE IS POSTPONED UNTIL

Tuesday, the~12lh September next,
(If not previously disposed of) Uio following 
lislonging to Estate of B, Bennett k Co,

IN THE CITY OF THREE RIVERS.

‘Cadastral No. 71G. Tlio vacant lot forming 
•tliO comer of Kuo du Fleuve and St. Antoine 
Streets, containing six thousand five hundred 
and tweniy-fivo superficial feet English 
•measure (0,526).

Cadastral No. 727. The deep water wharf 
known as •* Quai Gilmour, ” Rue du Fleuve, 
containing ten thousand two hundred and 
thirty-eight superficial feet English measure 
(10,238).

Cadastral No. 691. Tlio lot on Rue du 
Fleuve with Two Brick Houses, and yard 
and StahleB In rear. Tlio basoment flat of one 
of theso houses is fitted up as nn Oiliee.

Cada8tr.il No. 1,035. The largo Wooden 
Frame Building, used h a Curling Rink, 
fronting on DcNivorville Street, containing 
thirteen thousand and tliirty-scvoii superfleiui

Commission du Havre
DE

TROIS-RIVIERES.

- v vIiaT

Bureau de Foste

BI r y
Au splendide Magasin de

ADRESSES D’AFFAIRES

feet, English measure (13,037).
Cadastral No. 769. Tlio vacant lot fronting

on Hart Street, containing four thousand one 
hundred and forty superficial feet, English
measure (4,140).

Cadastral No 2131. Tho vacant lot forming 
the comer of Notre-Dame and St. François 
Xavier Streets.

Cadastrât No. 686. The undivided half of 
a Beach and Doop WaUr Lot. 
ficach LotoontnlnB 31,911 sup. ft E. measure 
Deep Water Lot11 48,015 do do

Total........... 80,520 sup. tt. E. measure,
i « . ..
In THfl Sbicnory or Cap de la Magdeleine. 

MONA! CARMEL.

Rangée.
8t. Flavien North, Lots Nos. 70,

70, and part of 79 and 80,
about..................................  180 arpentq

8t. Flavien South, Lots Nos. 35,
99 and 100, containing
about............ ............................. 199

.8t. Louis North, Lots Nos. 28,29 
30, 31, 32, 33, 34, 03, 97,98, 
containing about. ................  000

AVIS PUBLIC
est par le présent donné*, quo In

CcmmiGsion du Havre do Trois-Riviores
installée conformément et en vertu d'un acte 
du parlement passé dans la 46e année du rè­
gne do Sa Majesté et intitulé : “ Acte concer­
nant les améliorations et l’administration du 
lièvre do Trois-Rivières ” et d’un ordre en 
Conseil, daté du 20 «in mois de juillet do la 
même année,—Se compose de

Ti>ors-iMvIfpR9 ™os*boürnivai,1 LUlo . U.1 > J L lvLu Marchand do Sros et de Détail.

RUE DIS FORGES il, i,S Décembre iSSi.

MM. SEVERE DUMOULIN, Président 
ALEX. BAPTIST, Commissaire 
P. E. PANNETON, “
JAMES McPOUOALL, »
F. X. BELLEFEUILLE, «

GEORGES B A LC ER,
Secrétairc.Trésorier. 

Trois-Rivières, le 14 Août 1882.

malles ARRIVÉE -LoTURE

l'Ail CHEMIN DU NORD.
tied ion Ouest.

Montréal et Ouest
Vnmacliichc ...........
Rivièrc-du-Lonp .. 
Ma8kiiiongô,nerthicr 
et Sorel........................

6 30 r.M.

T’N

MARCHANDS DE CD IR .
—ET UE- -

Fournitures pour les Selliers 
elles Cordonniers 

EN GROS ET EN DETAIL. 
(Ancien magasin do feu M Michel Caron) 

TROIS-RIVIERES.

Malle de Nuit. 
Québec, Montréal et 

Ottawa.

J PA U QUAND-TRONC

il

U

Bt. Louis South, Lots Nos. 28.
TT2, 97, 98, containing about 240 

Bt. Michael North, Lots Nos. 1,
2, 3, 4.5,0, 7, 52, 54, 07, 70,
71) 72, 74, 70,85,87, 88,89, 
containing about • ••••• •* • 1,140

St. Michael South, Loti Nos. 1
,3, 4fi, 6, 7, and J28, i29, “ 
130,'*31, J32, 58, 67, 02, 07,
70,73» 73. 78,1814................ 1,074

St.’Matthéw;North, all the min-

ii

h

h

Iqg right* in Lot No. 40.
Sfc Mathew Bouth, Lots Nos.

$32,-53, 55, 50, 57, 60, 77, 
ubH, « • • • • « »« •••••! • • • • 390

UN THE SEIQNORY OF bATISCAN.

Lit Nos. 22, South-East $23,$24, Ml “ 
IN THE TOWNSHIP UF BULSIROüE.

h

h

0th Range Lot No. 21 coutataipg 200

JIN THE COUNTY OF NICOLET.
€W.JMonlque, Range St. Joseph,

Cadastral No. 502, contai n-
ing..................... .00

IN THE COUNTY OF*DRUMMOND.

Township Simpson, 12th Range,
Lots Nos. 15, 23, containipg 400 «

All farther information about these pro­
forties can be had on application to

S^J. BENNETT,
. . Agent,

V. Vi 4 • 113, St. Peter Street,
Quebec

font 12th, 4882.-3 m. ,

F. Grafton, Story B. Ladd 
*• . Halbert £. Paiva.

'tBWtWuU Commiatairede» Patente» • •

ut IK* . c i

PAIIB.ORATTOI LAM,
FéMoPftrsai 8»llieit»uu d» PaUntes Américain»

IUhV <<|J' * V «t.JRrcsyhtf,
t

MS OlfQOCRMs R-us. Washington,d. o.
Pratique la loi ponrles patentes dans toutes 

1«B braachea dans le Bureau des Patcntos,ot 
las Coarr Bnpréme et ao Circuit des Etats- 
'iJR^a...Pamphlet envoyé gratis au ropud’nno 
«•teapllte poir«A payer It port •
*KMt ----------

Les soussignés ont l’honneur d’infor­
mer leurs amis et le public eu général

3u’Ü8 ont en main un assortiment complet 
c Cuir Kougc et Noir do première qua­
lité, qu’ils ofirent en vente en gros et en 

détails, à des prix qui délient toute com­
pétition.

Aussi : Bottes Sauvages, Rouges »t 
Noires, Ilaruuh do toutes descriptions.

De inGuie quo LAINE de l’automne et 
du printemps, au plus bis prix du mar­
ché.

MM T Blouin & Cic achètent les Peaux 
voit-s au plus haut prix du inurché.

Les articles minufocturés,ci-dessus dé­
crits, sortent de la manufacture de MM. 
T. Blouin & Cie, située près des Ponts du 
St-Maurice.

|Éÿ“lIuc visite est respectueusement 
iollieitéo,

T. BLOUIN & CiE. 
Trois Riviôro, 10 Juillet 1882—3 m.

Et i s-Unis.................
St. Grégoire.,.,
Ni clct ............
La Baie.........
Art-u busku.. .
Les Cuntonsde l’Est

• • 

• • •

PAR CHEMIN DU NORD
Section Est

Québec et Est..........
Batiscan.....................
Champlain................
Ste Anne de la P6- 
rr.de etc. etc.

PAU TCRIUI

8 00 A. M.

9 30 A,M.

1 20 1*, M.

A toujours en mains un assortiment 
complet et varié d’épiceries,

via?», :ivïQ‘irKirj« s.
12,30 P. M Premier choix, à des prix qui défient 

toute compétition.
Tout eu remerciant le public 

couragcmeui qu’il a reçu jusqu’à ce jour, 1 
e soussigné sollicite de nomcau son pa-•

J. M. DKSILETS 
AVOCAT,

(Ci-devant Magistratdu District) 

TROIS-RIVIERES.

Bureau ; Rue St. Joseph, No 2S:

Résidence : Ituo Notre-Dame (Est) No 95 
CONSULTATIONS :

A il hiireau, de 9 heures A. M , ù 5 heures P. M 

A Domicile, de 7 à 9lus. P, M,

6 Septembre, 1978-

tronage.

NARCISSE GRENIER,
A VOCAT

JTo# 'd 1. Rtte des Champs. 
Iv.i face du Palais de Justice 

TROIS-RIVIERES

ADRESSES D’AFFAIRES

S. DeLOTTINVILLB,
AVOCAT

Bureau : Rue Bonavcnturc No. 8. 

Trois-Rivières, 1er mai 1877.

P. N. MARTEL.
AVOCAT

Bureau et résidenro, rue Bonavcnturc. 

Trois-Rivières, ici mai, 1877.

ALEXIS L. DESAITLNIEHS

AVOCAT.
Uivièrc-du-Lmip, 1er ma 1877.

8 OOP.M-

12,39 P M

T MOS. BOURN I VAL.

Trois-Rivières, 30 janvier, 1882.
MarcJiaud-lZpicicr. f n EUR ES DE BUREAU .—De 9 heures A. m;

;\ i heures P. M.
2 février 1880,

PHILIPPS LBFBBVBE
B A R BIF R - C OIF FE U R 

(,Successeur de M. Ch s. Dion.)

N0. 42 RUE DD FLED VE

Bécnncourt................
Gent illy.....................
St Pierre les Bec­
queta .........................
St Jeun I). C. et lu 
rive sud........................

St. Maurice................
Sic Geneviève 
St Narcisse

St Etienne.................
hlmwcnegnn .........
Vxlinont.....................

9 30 A .M,

12 Midi.

10,00 A M

5.30 P.M.

11,00 A . M .

TROîS-ÏSiVJERSS.

JOSEPH EDOUARD GENE3T,
AVOCAT.

ARTHUR T. GENEST

ARPENTEUR,
Bureau: No. 19 Rue des Chumps 

T ro is- Ri vières ,30 j nnv ier 18 79

Br. GEUVAIS,
Bureau : rue des Champs, vis-à-vis la rue 

Royale.

Trois-Rivières. 1er mai 1877.

Dr. II. THERIEN,
lîuirnti nue St Pierre No. 38, HnUon de 

pension de M. Dénéchaud.

Trois-Rivières, 1er mal »877.

Atelier de première classe ; ouvriers expo- 1 
rimentéset service de nature ù donner plei-J 
ne satisfaction au public. \

ffS^On tient aussi un débit de Cigares, et 
de Parfumeries de toutes «ortes. 

Trois-Rivières, 1er Avril 1882.— la.

HKCTOit TREPAN1ER,
NOTAIRE,

Bureau : No 10 Rue Cri ig'( 

Prois-Itivières, 16 Février 1881.

A
«rasP1 1L£cv5 n

A L. D K S AU L NIE R S,
AVOCAT,

Bureau et résidence, rue Hart. 

Prois-Ri vières, 1er Mai 1877.

*•1

11 30 A, M

'25 lots «le terre appartenant à I'd. 
Olivier Dostalcr de la paroisse 

de St-Mauricc, Comté de; 
Champlain.

H. G. MATjIIIOT,

AVOCAT,
Burenu : rue Bonnvcnturi'. 

Trois-Rivières, 1er Mai 1877.

GEORGE E. IIART
NOTAIRE.

Sureau :rue du Platon 

Trois-Rivières, 1er mai 1831.

G. B. IIOULISTCN &Cie.

COURTIER?,
Bureau : Rue du Platon 

Trois-Rivières, 1er mai 1877

G O DPR O Y LASSALLE,

Les malles pour 
l’Europe ferment le 
vendredi à 5.30 P M.

CONDITIONS FACILES.

Lcr lettres enregistrées doivont être, niallés 
15 minutes avau t le départ de chaque malle

Chambres a Louer.

Le soussigné a l’honneur d’annoncer qu’il 
pout disposer de quatre chambres spacieuses, 
doux au premier deux au second, qu’il louera 
à très bonnes conditions.

Les chambras d'en Uns et le poste seraient 
convenables pour une épicerie.

6’adresRur cho*
BENJAMIN BEAUMIEU,
101 Rue St. François—Xavier.

Trois-Rivières, 12 Juillet 1882.—2 ui,

C. K. OGDEN,
Maître cio Poste

Trois-Rivières 8 Décembre 1831.

1 ° Trois magnifiques terres hi*liées | 
dans la pinois.se de St Maurice, comté de 
Uhnmplniu, contenant chacune trois ar­
pents sur 20 arpeuts, avec maisons, gran­
ges et autres dépendances dessus.

2 ° Six terres «îtuées dans la pâ 
misse de St. Narcisse, comté de Chain 
plain, contenant ch ienne, deux arpents 
sur vingt-cinq arpents, avec maisons

R. S. LUUivL, 

avocat.

B u r cuti : Rue bt Juhepu
Trois-Rivières, 1er Mai 1880.

Inspecteur des Licences, Burenu : Kt/.î 
I Rue St. Joseph.

Trois-ltivièic s, 1 cr mni 1F82

G EU VA 13 & GEK1N,

A tous ceux que ceci peut iutiii-eseï-' Sr,1"Scs ct "nt,'<’s *luro"<l ...ces Jcssup.
3° Dix lots de terre, situés en la pa-

tcci est pour certifier que ’ni examiné la 
Bande lmp . ialedu Pr»>f. B V, Egan et je 
crois qu’olloi pèreratout ce que l’inventeur 
en dit.

10 Qu’elle m lintiondra sa position selon 
le niouvcmenlu corps.

2-, Qu'elle n péchera la rupture do des­
cendre.

30 Qu'elle pout-ùtre portée sans inconvé­
nient le jour ou la nuit.

PHI. GRAVEL
Courtier de Douane

TB0I8 RIVIERES.

M. GRAVEL a l’honneur «l'informer sos 
amis nombreux et le publie généralement 
qu’il est prêt à s'occuper de toutes les consi­
gnations des Etats-Unis qu’on voudra bien 
lui confier,

11 espère par sa ponctualité àremplir les 
dovoirs do ''otfco charge mériter le patronngo 
public.
r PHI. GRAVEL.

Trois-Rivières 14 déc 1881.

40 Qu’elle a été ajustée sur un et. rupture
nog plus graves et elle a donué entiètu satis­
faction ct je crois que c’est une des meil­
leures Baudcs que aient encore été ofTertcs nu
public

E.FERNON,M.D * M. O, C.
14 |nfn 1878 x 4

Lcurof. J.Y.Egan et sa Baude
B ÏIIALH,

*ï*>à

ON DEMANDE
Immédiatement à ce bu­

reau an garçon de 12 à 13 
aiiB, sachant dire et écrire, 
comme apprenti imprimeur.

Le Prof. Egan a fait une étudo spéciale de 
lorupturc,otses talents distinguée ont été 
couronnées do succès.

Sa longue ct heureuse expérience a été In 
cause «l’un grand noinbro «le guérisons chez 
les vieux et les jeunes. Il n’a Jamais failli lors 
que le remède a ôté appliqué à temps.

A l’honneur de ce Monsieur nous sommes 
houroux d'attirer l’attention do nos lecteur» 
sur le certificat suivant, «lonnépar un Mon­
sieur do profession eti faveur do la Baudet lin- 
péérlalcdu Prof. J, Y. Egan, qui donne pleine 
et ontiôre satisfaction. Voyez l’aunpnco dans 
uno autre colonne.

HAMILTON,18 Juil!otJ879.
14juin,1878 x 14 Août.

ro’.sscde St. Narcisse, comté de (Jhaiu 
plain, coiitrmmt chacune doux arpents sur 
vingt cinq arpents, en bois de bout. Ces 
lots sont situés à vingt cinq nrpents do la 
ligne des Piles.

4° Cinq terre,s situées on la pnroDsc 
de Mont Car nid,comté de Cham plain, con­
tenant chacune, trois arpents sur vingt- 
cinq arpents, avec maisons, granges et au­
tres dépendances dessns.

5 ° Une terre située en In p.noisc des 
Trois-Rivières, fief Sic Marguerite, con­
tenant quatre vingts arpents en su­
perficie avec maison, granges et autres

AV OC A 1\S,

Bureau : rue bt. Jotcpli, maison «lu M. Du­
moulin, ancien bureau de la banque du lluut- 
C'unudu

Trois-Rivières, 1er Mai 1877-

l\ A. BOUDUEAULT, 

{avocat,

Bureau et Résidence, rue Bonaveiitiire.prèb
de l'Eglise paroissiale.

BlUINELLE & DUGRE
AVOCATS."

J B mou u : No. 19 Rue du Platon^ 

Trois-Rivières 25 Juillet 1879

dépendances dessus. Cette terre n soixante 
arpeuts en culture ct.vingt arpents en bois 
dcbout,nppnrtcnnutci devant à M. Joseph 
Dostalcr.

Pour autres informations, s’adresser 
A MM. K. M. Hart et fils à Troii Ri­
vières, ou à M Olivier D wtulcr, à St. 
Maurice. •

M . Boitalcr offre aussi eu vente 200 
tonnes ds foin.

DISSOLUTION DE SOCIETE-
La société d-levant existant entre les 

soussignés, com-ne avocats, procureurs et 
solliciteurs, sons la raison sociale de Clair 
et Honan, a été dissoute do consentement 
mutuel, lo premier avril courant

I.L. CLAIR. 
M. IIONAN.

Trois-Rivières, 2-1 avril 1882.

V

TURCOTTE &. PAQUINJ 

AVOCATS.
Bureau: Iluo des Champs, eu face du Palais

tie Justice.
MM.Turcotte k Pftquin suivront régulièro. 

ment le Circuit do la lUvièro-du-Loup. 
Trois-Rivières,!or mai 1877.

Cl.AIR & IIONAN^
jAVOCATSTt

Bureau: Rue des Champs^ 

Trois-Rivières, 1er Mai 1880

GEORGE FARCER.
Importutf ur et Coi>inii6siotinairc,coin dê 

mes Notre-Iiamc et Alexandre No. 132

A LOUER.

M La maison IsTo, 6 Rue
St. Antoine,

S’adresser au Bureau du 
Constitutionnel.

10.UMKXT PüKDlE,
IÜMKEXT RECOUVREE.

J. F. V. BUREAU, 
AVOCAT.

vjK Nous avons récemment publié
-sir une édition l>u. l>r. C/UlTtE* 

ivell’s Cckbrttled EtiMJh 
Essai Célèbre du Dr. Culverwell,

sur la guérison radicale et permanente (»•** 
médicamenta) «le la débilité nerveuse, é« 
l’incapacité Mcntulu et Physique résulüt* 
«l’excès.wsr Prix : sous enveloppe cachetée,scoli* 
meut 6 cents ou deux estampilles de p<»»te.

Lu célèbre auliurde cet admirable BffJ* 
démontre clairement, depuis trente «né d* 
pratique heureuse,que «les cas alarninnts pe°* 
vent être nulicnlcmeut guéris sans l'in*!1 
dangereux do remèdes Internes ou l'tpplWJ* 
tion du Mhtouiis, offrant un inoycndeguin- 
son & la fois simple, certain et efficace, P*r 
lequel tout patient n’importe sa condiDon» 
peut se guérir lui-même radicalement è t(D

g^-’J’ouf devralcn t prendre commuiiicaiieh 
do C 'tto annoncé.

i*l

9

Bureau : rue dos cnainps,on face du Palais 
de Justice.

Trois-Rivières, 1er mai 1877

Adressez

The Culverwell Medical Oo.
41 Ann,St.,New-YorE

Post-Office Box 459—10-10-iE


